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DIOCÈSE D’AIRE ET DAX
Département des Landes

Le sanctuaire Notre-Dame des Cyclistes
« Marie, Reine du Monde, Protège la terre 

parcourue en tous sens par les cyclistes

Amoureux de la belle nature du Seigneur.

(Image du web)





Source :   http://lepetitvelodesylvain.blogspot.com/2009/05/notre-dame-des-cyclistes.html 



LES VITRAUX D’HENRI ANGLADE _ En 1959 :  vainqueur du Dauphiné Libéré, Champion de France, 2e du Tour de Suisse et 2e du Tour de France. 

Notre-Dame des Cyclistes

Ce vitrail à l’entrée est une allégorie de 
la Vierge Reine du Monde, debout sur 
un globe devant un arc-en-ciel, au-
dessus d’une route sinueuse.
Ci-dessous, Bahamontès et Anglade
côte à côte dans le Tour 1959 (Maillot 
jaune et maillot de Champion de 
France respectivement ).

« Main dans la main »
Vitrail représentant l’abbé Massie
donnant à boire à Henry Anglade sur la 
route de Saint-Jacques de Compostelle.

« Le Partage »
Vitrail inspiré d’une s’inspire d’une 
célèbre photographie évoquant 
l’échange de bidon entre les deux 
grands rivaux italiens Fausto Coppi et 
Gino Bartali lors d’un Tour de France 
(1949 ou 1952). 
Bartali était surnommé « Gino le 
Pieux » et Coppi, « campionissimo ».

« Luis Ocaña »
Ce vitrail montre Luis Ocaña en 
pleine action lors de son Tour de 
France victorieux de 1973, juste 
revanche du Tour 1971 où il  avait 
abandonné sur une chute dans la 
descente du col de Menté, alors 
qu’il  allait faire capituler le 
« cannibale » Eddy Merckx.

« Le chemin de la fraternité »
Vitrail évoquant le célèbre duel au 
coude à coude  entre Anquetil et 
Poulidor dans le Tour 1964, sur les 
pentes du Puy-de-Dôme, où le 1er

conserva le maillot jaune pour 14 sec. 
Anquetil était surnommé « Maître 
Jacques » alors que Poulidor était un 
populaire « éternel second ».

Bartali était le favori de la Démocratie 
Chrétienne, et Coppi avait la sympathie 
de la gauche et des progressistes ;  les 
Italiens  rejouaient  avec la passion du 
vélo, l’opposition bonhomme entre 
Don Camillo et Peppone.



Vélo de Léon Georget, Tour de France 1903.                                            Plus de 800 maillots sont exposés, comme autant d’ex-voto.                                           Vélo de M. Baylac, menuisier à Névian, Aude, vers 1864. 

Le Lundi de Pentecôte 18 mai 1959,  la vieille chapelle St Clair, couverte de lierre, devenait Notre-Dame des Cyclistes lors d’une inauguration et d’une bénédiction par Mgr Clément Matthieu, évêque d’Aire et de Dax : 
Dimanche 09 juillet 1989, pour le 30e anniversaire, le départ de la 8e étape du Tour, Labastide d’Armaganc-Pau, fut donné devant la chapelle. 

Cinquante-huit ans séparent le maillot d’Arnaud Démare, Champion de France 2014 et 2017, (au premier plan) de ceux d’André Darrigade, Champion du Monde 1959  (au second plan). 



Les maillots_  Depuis l’inauguration de la chapelle en 1959, les plus grands champions cyclistes y ont déposé leurs maillots : André Darrigade, Jacques Anquetil, Louison Bobet, Roger Lapébie, Tom Simpson, Jean 
Stablinski, Bernard Hinault, Raymond Poulidor, Eddy Merckx… Le maillot de Luis Ocaña, qui était le voisin de la chapelle, y figure en bonne place.  Ci-dessous, on reconnaît les maillots de Laurent Brochard (Champion 
du monde 1997),  Lucien Van Impe (Maillot Jaune du Tour 1976, six maillots à pois entre 1971 et  1983), Richard Virenque (sept maillot à pois entre 1994 et 2004, Lucien Aimar (Maillot Jaune du Tour 1966).



Les maillots_  Ci-dessus,  les maillots de Miguel Indurain (Vainqueur de cinq Tours de France , de 1991 à 1995), et Jan Raas (Champion du Monde 1979, et vainqueur de dix étapes du Tour de France). Ci-dessous, on 
reconnaît Bernard Hinault (Champion du monde 1980, vainqueur de cinq Tours, trois Giro et deux Vuelta),  Eddy Merckx (Champion du monde  1967, 1971 et 1974, vainqueur de cinq Tours, cinq Giro et une Vuelta),  
Greg Lemond (Champion du monde 1983 et 1989, vainqueur de trois Tours 1986, 1989 et 1990) :  le 09 juillet 1989, Lemond offrait son maillot jaune au sanctuaire lors du départ de l’étape, et il gagnait le Tour à Paris , 
à l’issue d’un contre-la-montre passionnant,  avec 8 sec. d’avance seulement sur Laurent Fignon (comme si Notre-Dame des Cyclistes lui avait rendu sa tunique d’or).

Les maillots_  Ci-dessus,  le maillot du Père Robert Leroy, curé de Sully-sur-Loire ( Champion de France en tandem avec un aveugle, et Champion de France du Clergé 2014 )  voir l’article du  27 sept 2018 :  
https://www.lequipe.fr/Velo-mag/Autres/Actualites/L-athlete-du-christ/944189  ;  le maillot d’Alain Daubin (Champion du monde sur Piste chez les Pompiers, Barcelone 1985). 



Chapelle Notre-Dame des Cyclistes  _  Dans la chapelle , ornée de centaines de maillots de champions et de clubs cyclistes et cyclotouristes, se trouve la très belle statue en noyer de Notre-Dame (XVIe s.),
devant laquelle est situé l’autel de la célébration. Au fond du chœur, l’autel du XVIe siècle fut entièrement restauré en 2003. Un livre d’or recueille les intentions de prière, appréciations sur la beauté du site et le 
charme de la chapelle.  De nombreux pèlerins cyclistes en route vers Lourdes ou Compostelle, passent désormais par le sanctuaire Notre-Dame des Cyclistes.





LABASTIDE D’ARMAGNAC (686 hab.)

L’Histoire de la commune

La Bastide est fondée en 1291 par le comte Bernard VI d'Armagnac sous le nom de Bolonia. Elle est autorisée par le roi d'Angleterre Edouard Premier.
Son urbanisme témoigne du caractère volontaire de la fondation de ces villes neuves du Sud de la France édifiées en quelques années, aux XIIIe et XIVe 
siècles, par les rois d'Angleterre et leurs sénéchaux. Seule l'ancienne enceinte a disparu.
Les rues et ruelles forment un damier convergeant vers une vaste place rectangulaire dotée d'arcades, la place Royale. Une remarquable église romane 
du XIIe siècle au clocher massif (datant lui du XVe siècle) et la mairie occupent l'un de ses côtés. Les couverts y sont de bois et de pierre sans unité de 
forme ou de matériaux. Détail de l'urbanisme, sur la place Royale, les façades sont sans pignon, tandis qu'ils sont présents sur la rue.
Le roi Henri IV (alors Henri III de Navarre) aimait se rendre à La Bastide où il résidait dans une maison donnant sur la place Royale, où logeait - selon la 
tradition - une de ses maîtresses. C'est cette place qui l'aurait inspiré pour la création de la place des Vosges à Paris.

Le Patrimoine sacré

- EGLISE NOTRE-DAME DE LA BASTIDE D’ARMAGNAC (XIVe s.)
Eglise fortifiée, classée MH (1961). Selon la tradition orale, le clocher est l'ancien donjon de la bastide, transformé en clocher d'église au XVe ou XVIe s., 
après le percement d'une ouverture de style gothique à l'édifice militaire ;  le cimetière se trouvait quant à lui entre l'église et les murailles.
Le mur du chœur est recouvert d'une peinture en trompe-l'œil datant du XVIIIe siècle, représentant une architecture à quatre colonnes.
L'église borde la Place Royale, qui constitue avec ses abords un site naturel inscrit par arrêté ministériel en date du 27 mars 1961.

- LA CHAPELLE NOTRE-DAME-DES-CYCLISTES  (XIe s.)
L'ancienne chapelle de Géou, édifiée à la fin du XIe siècle sur le site d'une villa gallo-romaine du Bas-Empire, devient église paroissiale dans les années
1270. Elle est tout ce qui reste d'une ancienne forteresse des Templiers, comprenant une ceinture de murailles et des tours. Quant au château de Géou, 
il aété rasé en 1355 par le Prince Noir. 
Longtemps laissée à l'abandon, elle a été restaurée pour devenir le sanctuaire Notre-Dame-des-Cyclistes, le 18 mai 1959, quand le Pape Jean XXIII exauce 
le vœu de l'abbé Massie en faisant de la vieille chapelle le Sanctuaire National du Cyclisme et du Cyclotourisme sous la protection de la Vierge : Notre 
Dame des Cyclistes.

Les Monuments Historiques

- LE CHÂTEAU DU PRADA  (XVIIIe s.)
Jean de Bouglon, procureur du roi et gouverneur d’Eauze, épouse en 1728 Marie Maurisset, fille d’un bourgeois de Labastide. Leur fils fait ériger la terre 
du Prada en seigneurie et fait construire le château vers 1764 par Victor Louis, qui sera l'architecte du Grand Théâtre de Bordeaux, lui demandant un 
château « beau et pratique ». Le château est inscrit MH depuis 1984.

- LA PLACE NOTRE-DAME OU PLACE ROYALE 
A cet endroit est planté et béni au Moyen Âge le pal symbolisant la construction d'une nouvelle bastide. À partir de là, les fondateurs de la ville 
délimitent son pourtour et dessinent les trois rues principales jusqu'aux murailles, elles-mêmes percées de trois portes. Réunissant la quasi-totalité des 
commerces de la cité, la place est à l'époque le poumon économique de la ville. Lieu d'échanges commerciaux, elle est aussi tel un forum antique le lieu 
de débat des affaires publiques. La place et ses abords est un site naturel inscrit MH par arrêté ministériel en date du 27 mars 1961.

- LA MAISON MALARTIC
En 1576, échappé de Paris et de ses dangers, Henri de Navarre se réfugie chez sa mère à la cour de Nérac. Au cours de ses nombreux déplacements, il 
rend visite à son ami et compagnon d'armes le capitaine de Malartic, qui demeure sur la place Notre-Dame. Une légende raconte que c'est en admirant 
la place depuis la fenêtre de l'appartement qu'il aurait eu l'idée de faire construire sur ce modèle la place des Vosges à Paris…

Sources : http://www.labastide-armagnac.fr/

et    https://fr.wikipedia.org/wiki/Labastide-d’Armagnac

Le Château du Prada (XVIIIe s.), MH
(Photo  du  web)

Place Notre-Dame ou Place Royale, MH
(Photo du web)

Eglise Notre-Dame (XIVe s.), MH
(Photo  du  web)

Blason de La bastide d’Armagnac
De sinople au bastion d'argent de 

front, en perspective, maçonné de 

sable (Wikipedia)



LABASTIDE D’ARMAGNAC,  Les Landes - Chapelle Saint-Clair (XIe siècle) devenue  Chapelle Notre-Dame des Cyclistes en 1959
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UN LIEU DE PELERINAGE POUR LES CYCLISTES

L'ancienne chapelle médiévale de Géou a été restaurée pour devenir le sanctuaire « Notre-Dame des Cyclistes » le 18 mai 1959, par la volonté de Joseph Massie, curé de quatre paroisses et 
cycliste depuis l’âge de 5 ans, qui avait décidé de suivre  l'exemple de la Madonna del Ghisallo, chapelle italienne consacrée « Patronne universelle des cyclistes » par le pape Pie XII en 1948. 
L'abbé Massie avait fait le voyage jusqu'à cette chapelle, près du Lac de Côme, pour en ramener la flamme consacrée et il avait fait le parcours de 1 500 km du retour en 1958 avec quelques 
compagnons de route en traversant les Alpes à vélo par le col de Tende :  les talents cyclistes de l'abbé étaient déjà connus car il avait franchi le Tourmalet en soutane quelques années 
auparavant.
Depuis que la chapelle est devenue le Sanctuaire National du Cyclisme , elle a  non seulement vu défiler des milliers de cyclistes amateurs, elle a aussi vu passer aussi tous les grands champions 
qui, pour la plupart, ont déposé leurs maillots glanés sur les circuits du monde :  on peut y admirer les maillots d'André Darrigade, Jacques Anquetil, Louison Bobet, Roger Lapébie, Tom Simpson, 
Jean Stablinski, Bernard Hinault, Raymond Poulidor, Eddy Merckx, Luis Ocaña et beaucoup d’autres...
La chapelle a été ornée de vitraux modernes il y a une dizaine d'années sur une idée d'Henry Anglade, qui a lui-même conçu le dessin original représentant le cyclisme et qui a créé les verrières.
Anglade, devenu professionnel en 1957, remporte successivement le Dauphiné Libéré et le championnat de France sur route en 1959 :  la même année, il termine second du Tour de Suisse et 
encore second du Tour de France, derrière Bahamontès mais devant Anquetil et Rivière.

UN MUSEE DU CYCISME

Depuis 1959, de nombreux dons  (ex-voto) ont été faits au sanctuaire  notamment plus de 800 maillots de cyclistes, des plus grands champions aux plus humbles amateurs. Des vélos sont aussi 
exposés :  un Grand Bi (1870), un vélo d’homme de 1892, le vélo de Léon Georget (1903) qui a fait le 1er Tour de France, le vélo de Madame Rolande Danné (1947) championne du monde, 
recordwoman de l’heure.
Le projet de construction d’un bâtiment annexe est à l’étude afin de libérer la chapelle  d’une partie de ses imposantes collections, qui s’enrichissent encore plus  rapidement depuis le passage 
du Tour de France devant la chapelle le 12 juillet 2017, avec bénédiction du peloton par le Père Lestage :   pour la première fois, plus de 20.000 visiteurs ont été comptabilisés à la chapelle de 
Géou entre le 1er mai et le 31 octobre .

Les sources d’information :

1 – Site diocésain :   https://landes.catholique.fr/Notre-Dame-des-Cyclistes
2 – Site du sanctuaire :   http://www.notredamedescyclistes.net/
3 – Site :   http://www.wikiwand.com/fr/Chapelle_Notre-Dame-des-Cyclistes
4 – Site :   http://www.labastide-armagnac.fr/
5 – Site : https://fr.wikipedia.org/wiki/Labastide-d’Armagnac
6 – Site :   https://www.lequipe.fr/Velo-mag/Autres/Actualites/L-athlete-du-christ/944189
7 – Site :   http://lepetitvelodesylvain.blogspot.com/2009/05/notre-dame-des-cyclistes.html 
8 – Site :   http://encreviolette.unblog.fr/2012/09/05/notre-dame-des-cyclistes/comment-page-1/
9 – Site :   http://www.grandsudinsolite.fr/869-40-landes-notre-dame-des-cyclistes--memoire-du-cyclisme.html
10 – Site :   http://labrit-roquefort.blogs.sudouest.fr/archive/2018/03/23/grand-braquet-pour-les-amis-de-notre-dame-des-cyclistes-1063722.html
11– Site : http://www.leparisien.fr/magazine/grand-angle/tour-de-france-a-l-autel-des-cyclistes-24-06-2013-2924839.php
12– Site : https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Anglade
13 – Site :   https://fr.wikipedia.org/wiki/André_Darrigade
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